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Sommaire Editorial

Désincarné en 1928, Henri Sausse fait
partie de ces lyonnais méconnus de nos
jours et qui ont laissé leur empreinte dans
le monde spirite. Ses recherches au sein
d'un groupe, " Amitié " et du groupe "
Espérance " nous ont laissé des preuves
irréfutables sur l'existence des Esprits.
Ses expériences sur le magnétisme ont
ouvert des portes sur le monde spirituel et
sur la connaissance des phénomènes.
Pratiqué avec le concours de nos bien-
veillants frères spirituels, sans lesquels
toute production de résultats serait
impossible : mis en œuvre dans un but
d'amour et de charité, avec des intentions
pures et une foi inébranlable, le magné-
tisme du bien dénoue les liens de nos
âmes et les met en relation avec les
nobles vibrations des Esprits supérieurs.
Quand on considère toute la puissance du
magnétisme curatif et les services qu'il
peut rendre à tous ceux qui souffrent,
pourquoi garder dans l'oubli le fruit de
ces recherches et l'expérience acquise ?
Nos illustres prédécesseurs seraient
honorés de voir de nombreux spirites sui-
vre leurs traces et continuer le travail
qu'ils ont commencé.      nnnnnnnn

Gilles
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Pour quiconque s’intéresse à l’histoire du Spiritisme à Lyon, il est un nom inévitable : celui d’Henri Sausse. 
Fidèle disciple d’Allan Kardec, il consacra toute sa vie, toute son énergie à défendre et à diffuser cette doctrine
qui lui était si chère.
A travers des recherches historiques sur le Spiritisme Lyonnais, je me suis vite attaché à ce personnage, à sa per-
sévérance, à son action continue. Sa vie est le reflet de la foi inébranlable qui animait son âme.
Foi qui fût le phare du Spiritisme Lyonnais et le moteur de la Fédération Spirite Lyonnaise. 
Il y a plus de soixante ans que la Fédération a disparu. Seuls quelques vieux livres, quelques citations éparses, 
témoignent encore de la vie exemplaire de cet homme. Ce sont ces quelques anecdotes que nous avons voulu vous
présenter ici à défaut de biographie plus conséquente. 

L’HISTOIRE D’UN SPIRITE LYONNAIS

“ HENRI SAUSSE ”

Henri Sausse est né le 6 mai 1851. C’est à l’âge de 
16 ans qu’il devînt spirite. Il raconte cette même

année, sa première
anecdote spirite : 

« C’était en 1867, un
soir d’hiver ; nous
étions autour du feu,
mon Père, ma Mère,
mon Frère et moi
quand se produisit dans
la cheminée, une déto-
nation semblable à
celle d’une arme à feu.
Ma Mère sursaute et
mon Père lui dit : 
« De quoi as-tu peur ce
sont nos morts qui
manifestent leur pré-
sence », et j’ajoutai :
« Eh bien si ce sont
nos morts qu’ils recom-
mencent ». Au même
instant deux bruits 
se produisent ; l’un
venant de la cheminée
et semblable au pre-
mier, le second venait
de ma joue sur laquelle
m a  M è r e  v e n a i t  
d’appliquer la plus magistrale gifle que j’ai reçue de ma
vie. Je ne dis pas à ma Mère : « Recommence ».

Deux ans plus tard, en 1869, alors qu’Allan Kardec se 
désincarnait, Henri Sausse s’efforça «d’étudier pour mieux
le comprendre dans tous ses détails l’enseignement
d’Allan Kardec afin de mieux pouvoir le répandre et le
faire connaître dans la mesure de mes moyens.» 
Cette même année, il devînt membre du Groupe Finet. 
Ce groupe spirite était dirigé par « le brave père Finet »

chez qui se tenait tous les mardis les réunions du groupe :
« La salle de réunion, qui pouvait loger à peine 30 à 35

personnes, en conte-
nait presque toujours
d a v a n t a g e . L e s
médiums, fort nomb-
reux, étaient assis
sur des chaises autour
d’une vaste table ; les
auditeurs, empilés sur
des bancs comme des
brochettes de moi-
neaux, aussi serrés que
possible. La séance
commençait à heure
fixe ; et une fois que la
prière était faite, per-
sonne n’était plus
admis. Il faut vous dire
que les séance d’alors
avaient un caractère de
gravité religieuse
qu’elles n’ont plus
aujourd’hui. On n’eût
pas fait alors une séan-
ce d’évocation sans
qu’une courte prière
unît dans un même
élan d’amour 
du prochain tous les

cœurs des assistants. »

En 1873, l’Ordre Moral envoya à Lyon le préfet Ducros
qui prît des mesures prohibitives contre les groupes spiri-
tes, alors assimilés aux anarchistes, sans que l’on sache
pourquoi. Le Groupe Finet ayant été fermé, Henri Sausse
et quelques médiums du groupe continuèrent leurs séances
dans la chambre de garçon d’Henri Sausse, rue Mazenod.
Après chaque réunion les communications étaient brûlées,
pour ne laisser aucune trace de la réunion en cas de per-



4      Mars 2004 - LE SPIRITISME No16

quisition !
Une fois la tempête passée, le groupe reprît ses réunions,
trois fois par semaine, au 14 rue Moncey chez un couple 
de spirite jusqu’au décès du brave père Finet. 
Le 6 mai 1883, lors de la visite à Lyon de Leymarie, direc-
teur de la Revue Spirite, Henri Sausse ainsi que plus de
mille lyonnais se réunirent salle des Folies Lyonnaises, rue
Basse du Port-au-bois. A cette occasion un spirite Lyonnais,
Laurent de Faget, proposa la création d’une Fédération
Spirite Lyonnaise. L’idée fut adoptée par acclamation.
Le 15 juillet suivant, la fédération avait déjà enregistré 
plus de 250 adhésions dont celle d’Henri Sausse.
Malheureusement, les membres reconnurent qu’au lieu
d’organiser une réunion de tous les groupes, ils en avaient
créé un nouveau dont les adhérents étaient pris dans les aut-
res. Suite à ce constat, la nouvelle société pris pour nom :
Société Fraternelle d’étude scientifique et morale du
Spiritisme. La nouvelle société fut présidée par Laurent de
Faget. Henri Sausse, déjà
reconnu pour son dévouement
à la cause spirite, fut élu vice-
président à l’unanimité le 30
septembre 1883. Il en devien-
dra président le 8 juin 1884
après le départ de Laurent 
de Faget pour la Capitale.

Henri Sausse dirigeait déjà un
autre groupe spirite depuis
août 1883 : le groupe Amitié.
Ce groupe intime composé
d’une dizaine d’amis, tous
membres de la  société
Fraternelle, se réunissait deux
fois par semaine dans le but de
développer les médiumnités
latentes de ses membres. Des
essais de coups frappés et de 
« tables tournantes » furent tentés en vain. Henri Sausse
fît alors « un effort de volonté pour agir sur une demoisel-
le placée en face de moi, afin de provoquer chez elle le
somnambulisme ; j’y réussis et lui demandai la cause de
nos insuccès ; elle me répondit : « Lorsqu’on sait lire 
couramment, on n’a plus besoin d’épeler. Vous savez tous 
écrire ; écrivez-donc au lieu de perdre votre temps et le
nôtre. Sur le conseil de nos Guides spirituels, nous aban-
donnâmes quelques temps nos essais de médiumnités pour
nous consacrer exclusivement à l’étude du magnétisme ». 

La demoiselle ainsi placée en somnambulisme était Mlle
Louise. Dans cet état, elles pouvaient voir et communiquer
avec les Guides spirituels du groupe. « Un soir, écrit Henri
Sausse, le 18 janvier 1884 elle venait d’être mise en 
somnambulisme lorsqu’elle vit des fleurs plus belles que
d’habitude. J’étais debout devant elle, l’appartement en
pleine lumière ; je la chargeais d’effluves magnétiques
lorsqu’elle me dit : « Oh ! la jolie fleur… Nos Guides

me disent qu’elle est pour vous. – Prenez-la répondis-je –
Tenez, la voilà ! » A ces mots elle tendit la main droite de
mon côté et sous mes yeux, à 30 centimètres environ de
distance, je vis en pleine lumière apparaître et se matéria-
liser dans sa main une superbe rose thé. » En 7 ans 
d’expérimentations, près de 200 fleurs diverses furent ainsi 
matérialisées, parfois en bouquet complet, au groupe
Amitié. Ces fleurs étaient toujours matérialisées à la 
lumière, et recouvertes d’une fine rosée, comme si elles
venaient justes d’être cueillies. 

Les matérialisations ne furent pas les seuls phénomènes
observés. Le 2 mai 1884, Henri Sausse reçut un message
par écriture directe sous pli cacheté. « Voulant (…) établir
de façon absolue l’authenticité de ce phénomène, le 6 mai,
tous nos amis étant réunis j’envoyai chercher, chez un
papetier, du papier à lettre grand format. On prit, au hasard,
une des feuilles du cahier ; elle fut examinée par chacun à

tour de rôle, puis pliée en qua-
tre et placée sous enveloppe
cachetée. Chacune des person-
nes présentes signa ensuite sur
l’enveloppe même du pro-
cès-verbal de fermeture.
Le phénomène ne s’étant pas
produit pendant la séance, je
plaçai l’enveloppe entre deux
plaques de carton et la mis
dans ma poche. Je la gardai sur
moi pendant trois semaines, ne
la mettant entre les mains 
du médium que pendant son
sommeil magnétique et la lui
retirant avant de la réveiller. 
Le 30 mai, il nous fut annoncé
que nous pouvions ouvrir 
l’enveloppe, qu’elle renfermait
deux communications, l’une

d’un ami, l’autre de mon Grand-Père. » La feuille de papier
retirée de l’enveloppe contenait en effet deux messages. L’un
signé : un Ami et l’autre : Ton Grand-Père. Ce dernier messa-
ge était :
« Henri, sois persévérant, ne te décourage jamais,
puisque c’est pour le progrès moral que tu agis ; sois sûr
que tu seras aidé. Ta somnambule vous a dit un jour qu’on
vous promettait de belles choses si vous suivez bien nos
conseils ; en disant cela elle était l’écho fidèle de notre
pensée. Chaque chose vient à son temps. Souviens toi que
ce qui ne vient pas à un moment vient à un autre. »
Henri Sausse interroge alors les savants qui attribuent les
phénomènes spirites à l’inconscient face à ce phénomène
d’écriture directe : « Dans le cas présent, comment mon
inconscient ou celui du médium a-t-il pu s’y prendre pour
faire émaner de lui ces deux communications et pour les
écrire directement lui-même sur le papier et sous une 
enveloppe fermée et cachetée à la cire ? (...) 

« Il est un fait pour moi incontes-
table, c’est que si les ouvrages
d’Allan Kardec étaient lus plus
souvent, plus sérieusement, ils
seraient mieux compris, leurs
enseignements mieux observés et
ils seraient appréciés à leur juste
valeur par des détracteurs qui ne
les dénigrent que parce qu’ils les
connaissent mal ou même ne les
connaissent pas du tout. »

Henri Sausse
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N’étant pas un savant, mais un simple spirite, convaincu
par une infinité de preuves probantes, au lieu de camoufler,
sous des noms nouveaux ou burlesques, une vérité que l’on
ne veut pas admettre, je reste absolument convaincu que
cette manifestation qui nous emplit de joie, eut pour cause
unique, l’intervention des deux amis de l’au-delà. »

Henri Sausse, tout en poursuivant ses fructueuses séances
d’expérimentation, ne perd pas de vue le but du Spiritisme.
Il écrira en octobre 1890 dans le Spiritisme, édité par son
ami Gabriel Delanne qui avait assisté à quelques séances
du Groupe Amitié : « Laissons donc les savants à leurs
diplômes, à leur infatuation et adressons notre propagande
aux masses qui ont besoin d’être soutenues, consolées, à
ceux qui peinent et à ceux qui souffrent, à ceux qui 
pleurent, ceux-là seuls pourront nous écouter sans raillerie,
ceux-là seuls comprendront que nous avons peut-être
raison et viendront franchement à nous. »

Un autre phénomène eût lieu au Groupe Amitié : celui des
moulages en paraffine1 : « Le médium ne voulait pas
croire à la réussite de ce phénomène et nous engageait 
fortement à y renoncer, lorsque sur mes instances, 
le 11 février 1889, une nouvelle épreuve fut tentée.
J’avais préparé moi-même le vase de paraffine et celui
d’eau froide ; pendant la séance le médium me dit : 
« Je crois bien qu’il y a quelque chose dans le vase d’eau
froide. Esther (un de nos Guides) a mis sa main dans la
paraffine, puis elle s’est plaint que le récipient était trop
petit. Regardez. »
Il y avait en effet dans l’eau froide le
moulage d’une main dont les quatre
doigts réunis sont plus petits que ceux du
médium ; le moule est creux et fermé
par la paraffine qui est retombée sur elle-
même.  C’est le seul phénomène de ce
genre que j’ai pu observer. Je le conserve
dans mes archives avec un souvenir per-
sonnel de presque tous les apports que je
viens de signaler.»

La dernière réunion du groupe Amitié eut lieu le 28 octob-
re 1890. Le motif de cette interruption fut le mariage de la
somnambule, Mlle Louise. 
Pendant ces 7 années d’expérimentation, Henri Sausse
demeura aussi président de la Société Fraternelle. Il consa-
crait ainsi deux soirs par semaine à chacun de ces deux
groupes. Il regrettait de ne pas pouvoir donner un concours
actif à la Société Spirite Lyonnaise présidée alors par son
ami Jean-Baptiste Chevallier.
Mais, malgré son vif désir de servir la cause spirite, Henri
Sausse gardait la tête sur les épaules : « Que deviendrait
la vie de famille de celui qui s’astreindrait à suivre toutes
les séances des trois groupes cités plus haut, que 
deviendrait sa lucidité d’appréciation. Il délaisserait sont
intérieur pour courir au fanatisme. » 

En plus de la charge de ces deux groupes, Henri Sausse
organise les activités de la Fédération Spirite Lyonnaise.
Celle-ci a été reconstituée officieusement le 12 juillet 1885
à l’occasion d’une conférence à Lyon de Gabriel Delanne,
par une entente entre tous les groupes. Cette Fédération,
si chère à Henri Sausse, diffusera largement le Spiritisme.
Elle imprimera et distribuera gratuitement 10 000 brochures
Espérance et Courage écrite par Henri Sausse. Sur une
proposition d’Henri Sausse, la Fédération fondera en 1888
une société de secours mutuels composés de tous les 
spirites Lyonnais car « Le Spiritisme est une œuvre de
charité morale et matérielle et il est bon qu’il s’affirme par
des actes. » Cette société de secours distribuera chaque
année des pensions aux vieillards et aux nécessiteux avant
l’arrivée de l’hiver. 

La Fédération organisera la venue de conférenciers :
Gabriel Delanne, Alexandre Delanne, Metzger et surtout
Léon Denis, qui était déjà en correspondance avec Henri
Sausse. Celui-ci relate : « La première conférence que
Léon Denis fit à Lyon eut lieu le dimanche 23 octobre
1887, dans la salle de la Scala, devant un auditoire de 1 800
personnes. (…) Le succès fut complet, l’orateur très cha-
leureusement applaudi, nous n’aurions pu espérer mieux. »
Cette première rencontre marqua beaucoup Henri Sausse :
« Bien que nous ayons eu le temps de causer longuement
avec Léon Denis à ce premier voyage, je brûlais du désir
de le rencontrer de nouveau, mais chez lui à Tours. 
Ce fut pour ce motif qu’en mars 1888, ayant formé le 

projet d’assister à la cérémonie du 31
mars, au Père-Lachaise, je fis un crochet
pour aller à Tours et me rencontrer à nou-
veau avec lui. (…) j’y suis souvent
revenu à cette maison de la rue de
l’Alma, où j’étais reçu comme un enfant
et où Mme Denis était pour moi pleine
de prévenances. Elle ne manquait pas,
chaque fois que je m’en allais, de m’em-
brasser en me disant : Cette fois, c’est la
dernière, vous ne me retrouverez plus
lorsque vous reviendrez voir Léon. – je

protestais du contraire, que je la reverrais encore et mieux
portante, et pendant près de quinze ans, c’est moi qui eus
raison. »
L’année suivante, Henri Sausse participera au Congrès
Spirite International de 1889 à Paris : « Je cherchais à
m’orienter pour trouver la section de propagande, lorsque
je vis venir à moi Léon Denis, qui me dit : « On m’a
nommé président du Comité de propagande ; puisque
vous voilà, je vous engage d’office comme secrétaire.
Venez avec moi, nous allons travailler. » 
L’amitié et la confiance entre les deux 
hommes ne fit jamais défaut. Trente ans plus tard, Henri
Sausse écrira une biographie de Léon Denis. Il avait alors
soigneusement conservé 250 lettres de celui-ci, lettres
reçues sur des années de correspondance.

« Bien que nous ayons
eu le temps de causer lon-
guement avec Léon Denis
à ce premier voyage, je
brûlais du désir de le ren-
contrer de nouveau, mais
chez lui à Tours...”
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Ce n’était pas le premier essai biographique d’Henri
Sausse : après des années de recherches, il avait publié
la première biographie d’Allan Kardec en 1896. Cette 
brochure était vendue 30 centimes au profit de la caisse de
secours mutuels de la Fédération. 
La Fédération Spirite Lyonnaise, qui n’avait qu’une exis-
tence officieuse, se formera le 2 août 1903 en association
loi 1901. Henri Sausse en sera élu secrétaire général. 
Il était toujours Président de la Société Fraternelle depuis
1884. Il le restera jusqu’à 1908, date d’un terrible incident
raconté par M. Peythieux2 : « Pendant les absences
d’Henri Sausse qui, représentant de commerce, était 
souvent hors de Lyon, les vices présidents ordonnaient les
séances et c’est ainsi que Mr Bouvier et Toupet firent
dévier l’expérimentation sur les possibilités dues aux 
somnambules – ce qui n’alla pas sans reproches de la part
du président. Un jour, venant à une séance où Mr Toupet
faisait ses efforts pour maîtriser une somnambule, 
Mr Sausse fit ses objections en montrant du doigt la 
personne en crise qui, malgré qu’en conscience cérébrale,
elle fusse tout dévouée à Mr Sausse, lui donna un tel coup 
de dents au doigt que celui-ci dû en être amputé. 
Ajoutons également que sous ces tiraillements, au moment
de la fin de la présidence de Mr Sausse, il fut envisagé la 
fermeture du groupe et la vente de la bibliothèque ; et que
cette fin brusque fût épargnée que grâce à l’appui de certains
sociétaires, mais la démission de Mr Sausse fût maintenue. »

Henri Sausse restera sociétaire de la Société Fraternelle
jusqu’à la formation d’un nouveau groupe : le Groupe
Espérance. « Ce petit groupe pour l’étude des
Phénomènes du Spiritisme, se créa de lui-même, par la
réunion fortuite de quelques amis, le 21 mars 1910. 
Cette première séance ayant donné d’heureux résultats, fut
renouvelée le lundi suivant. Depuis nous avons continué,

chaque semaine, avec une assiduité constante et un intérêt
toujours croissant.
Lorsque nous voulûmes donner un nom à notre nouveau
groupe, nous ne savions lequel prendre : nos Guides se
chargèrent de ce soin en le dénommant : Groupe
Espérance, et en nous promettant de le justifier.
Sur leur conseil également, pour éviter les écueils qui
avaient autrefois entravé les travaux du Groupe Amitié, et
si souvent paralysé nos efforts, il fut convenu que notre
groupe serait rigoureusement fermé et que nul n’y serait
admis sans l’autorisation préalable de nos Guides. »
Le médium de ce groupe sera Mlle Bedette. Le véritable
prénom du médium était Bernadette. Mais la petite-fille
d’Henri Sausse lui avait donné le diminutif de Bedette,
nom qui lui plu et qui fut repris par tous. Mlle Bedette était
mis en somnambulisme par Henri Sausse au début de
chaque séance. C’est à travers son intermédiaire que les
Esprits communiqueront ou matérialiseront des objets, et
notamment une bague ; cadeau des Guides pour Mlle
Bedette. Après le départ d’un membre du groupe, celui-ci
sera remplacé le 3 février 1913 par le médium du Groupe
Amitié, Mlle Louise devenue Madame en 1890.

A titre d’exemple, le 4 décembre 1911, un Esprit clérical se
nommant le Grand Vicaire dicta une prière en latin ainsi
que sa traduction française. Les membres du groupe 
ignoraient le latin. Soucieux de contrôler la valeur de cette
prière en latin, Henri Sausse la montra à M. Rossigneux,
professeur de latin et de grec : « Oh ! me dit-il, c’est du
latin de cuisine ; c’est un prêtre qui a dû dicter cela, les
mots sont mal assemblés ; la traduction est bonne, mais
elle sent le séminaire : je ne l’aurai pas faite ainsi. »
Difficile d’imaginer une confirmation plus spontanée !

Les fleurs matérialisées au Groupe Amitié étaient en réali-
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té des apports. C’est-à-dire que des fleurs réelles étaient
dématérialisées à un endroit pour être rematérialisées en
séance. Les Guides du Groupe Espérance provoquèrent un
nouveau phénomène intéressant : la matérialisation 
d’objets à partir de création fluidique. Le premier objet
ainsi matérialisé sera une bague, cadeau du Guide Esther
au médium Mlle Bedette. Une vingtaine de séances seront
nécessaires pour que cette bague soit créée par les Guides
à partir des fluides ambiants. D’abord trop petite pour 
le doigt de Mlle Bedette, la bague sera agrandie en séance
par les Guides. 

Pourquoi Henri Sausse sera-t-il tant favorisé dans ses expé-
rimentations ? Pourquoi les différents médiums, dont
Mlles Bedette et Louise, affirmaient-ils que la présence
d’Henri Sausse était indispensable pour la production des
phénomènes ? Henri Sausse confiera qu’il était lui-même
un peu médium à effets physiques comme en témoignent
les nombreux phénomènes de coups frappés qui marquè-
rent son existence. « Mais je ne veux pas faire ma part plus
belle qu’elle ne l’est ; je persiste, au contraire, à en 
rapporter le principal mérite aux médiums qui, chacun dans
des ordres de recherches différents, m’ont prêté le concours
le plus complet, le plus dévoué, le plus désintéressé. La joie
des résultats obtenus me suffit ; je leur octroie tout le méri-
te en témoignage de reconnaissance pour l’assiduité, la
patience la persévérance qu’ils ont montrées au cours de
nos travaux en commun. »

La dernière séance du Groupe Amitié aura lieu le 27 juillet
1914. Pour la première fois, depuis quatre ans d’expéri-
mentations, les Guides du groupe ont donné congé aux
membres pour un mois. Ils ne tarderont pas à en compren-
dre les raisons lorsque éclatera la première guerre mondiale.
Le groupe continuera de se réunir toutes les semaines pour
mettre à disposition de leurs Guides les fluides 

nécessaires « pour qu’ils les emploient à relever le coura-
ge de ceux des nôtres qui auraient pu faiblir ; (…) pour
soulager nos blessés, nos malades, rendre l’espoir à nos pri-
sonniers et surtout pour qu’ils viennent en aide à ceux qui,
chaque jour, sont tombés pour ne plus se relever ; 
pour qu’ils les aident à reconnaître leur nouvelle situation,
à sortir du trouble et à se rendre compte qu’ils peuvent
encore seconder leurs camarades restés dans le rang. »

Anticipant la fin de la guerre, Henri Sausse éditera à sa
charge un journal mensuel : le Spiritisme Kardéciste,
organe de la Fédération Spirite Lyonnaise. Le premier
numéro verra le jour le 1er janvier 1918. 

A travers ce journal, qui connaîtra trois années d’existence,
Henri Sausse présentera les principes du Spiritisme et les
activités de la Fédération. Il profitera aussi de cette espace
d’expression pour protester contre le prix prohibitif des
œuvres d’Allan Kardec et contre les médiums vénaux au
sein de l’Union Spirite Française. 
En raison de la hausse du prix du papier, le Spiritisme
Kardéciste paraîtra pour la dernière fois le 1er décembre
1920 : « En fermant ce journal, où nous avons houspillé de
si rude façon les exploiteurs du Spiritisme, une chose me
comble de joie : c’est que, si, depuis 1869, il me serait
impossible d’évaluer ce que la propagande de notre chère
doctrine a pu me coûter, je puis affirmer, en toute sincérité,
qu’elle ne m’a jamais rapporté un centime et de cela je
m’honore et je me réjouis. (..)

« Ce n’est pas sans regret ni sans une réelle appréhension
au sujet de la marche avenir de notre Fédération Spirite
Lyonnaise que je vois s’avancer rapidement pour moi
l’heure de la retraite. »
Henri Sausse, alors âgé de 69 ans, avait pressenti les 
difficultés qui allaient affaiblir la Fédération après son
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départ et qui allait conduire à sa disparition durant 
la seconde guerre mondiale. Il passa le relais de secrétai-
re général de la Fédération en 1923, après l’avoir dirigée
pendant 38 ans ! Il était aussi Président d’honneur 
d’un autre groupe spirite lyonnais : la Société Spirite
Jeanne d’Arc.
Henri Sausse se retira alors au village d’Etoile dans la
Drôme pour se consacrer à ses ouvrages. C’est là qu’il se
désincarna en 1928. La Revue Spirite lui dédiera une
nécrologie : « Henri Sausse avait mis la dernière main à
la 4ème édition de la « Biographie d’Allan Kardec »
récemment parue, lorsque la mort libératrice est venue à
lui, le 26 février dernier, dans le calme de sa solitude
d’Etoile (Drôme), où il s’était retiré depuis quelques
années. Henri Sausse est donc parti après avoir achevé sa
tâche.
Au moment le plus critique, il s’imposa, malgré de grandes
occupations commerciales, le devoir de défendre le
Spiritisme à Lyon.
Depuis la fondation de l’USF qui, par son départ, perd en
lui un de ses plus fidèles amis, il était membre de son
Comité-Directeur.
Il s’est éteint calmement à l’âge de 76 ans. Ses obsèques
eurent lieu le 29 février au milieu
d’une assistance nombreuse recueillie
et attristée. L’Union Fraternelle de
Valence, dont il était Président
d’Honneur, déposa sur sa tombe une
couronne d’immortelles, symbole
d’éternité !
Nous saluons le départ de ce vaillant,
de ce probe serviteur de l’Idée qui
n’eut sa vie durant qu’un seul ardent
souci : celui de contribuer de toutes
les forces de son cœur et de son intel-
ligence, par tous les moyens en sa
possession à la propagande de la doctrine d’Allan Kardec.»

Au moment de conclure une biographie, l’historien se
demande s’il a été fidèle à la pensée et à la vie de 
l’homme dont il a retracé le parcours. Outre ces interroga-
tions, le Spirite se demande comment l’Esprit de cette per-
sonne réagira à cet essai. 
Touché au cœur par la doctrine spirite, par sa logique et sa
morale, Henri Sausse n’avait qu’une ambition : celui 
d’être un simple serviteur de la nouvelle révélation.
Apprécie-t-il aujourd’hui de voir ainsi sa mémoire et son
passé ressurgir parmi les hommes ? Mon intuition me dit
que oui, qu’il comprend la nécessité pour les spirites 
d’aujourd’hui de se tourner vers leurs aînés. 
Henri Sausse était soucieux, non pas de la mémoire de son
nom, mais de l’avenir de la Fédération Spirite Lyonnaise.
Rien n’était plus cher à ses yeux que l’entente et l’union
des spirites lyonnais à travers cette fédération qu’il dirigea
pendant 38 années. 
Aujourd’hui la fédération n’existe plus. Une coupure 
de plusieurs décennies a séparé les derniers spirites de la

fédération et ceux d’aujourd’hui. L’expérience et la 
pratique de ces pionniers se sont perdues, faute de succes-
seurs. Et, ce n’est qu’à travers les fragments retrouvés 
de cette histoire que l’on découvre les indices de cette 
tradition oubliée.
La force de la prière et de la volonté, les lois du magnétis-
me, les possibilités du somnambulisme, voici autant de
choses que nous réapprenons progressivement au Centre
Spirite Lyonnais, semblables à de simples écoliers qui
avancent avec tâtonnements. 
La vie d’Henri Sausse apparaît alors non seulement
comme un exemple de dévouement et de persévérance à
suivre, mais aussi comme un but qu’il est possible 
d’atteindre. Voici notre devoir à nous qui voulons reprendre
le flambeau au service du Spiritisme : retrouver ce 
patrimoine pratique, le comprendre, le faire revivre et 
surtout le transmettre à ceux qui suivront. Et, à force de
persévérance, peut être qu’une fédération locale renaîtra
sur les cendres de l’ancienne. 
Pour clore cette biographie, voici quelques conseils
d’Henri Sausse, adressés aux groupes d’expérimentation
qui voudraient prendre la même voie que les Groupes
Amitié et Espérance :

« Pour faire un bon groupe d’études spirites,
un bon médium ne suffit pas. Il faut avec cela
une harmonie parfaite entre tous les membres
du groupe ; il faut une ténacité persévérante
que rien ne décourage, que rien ne rebute ; il
faut une volonté ardente, soutenue, qui anime
tous les membres dans leurs espoirs, dans
leurs désirs ; une assiduité que rien n’arrête et
une confiance réciproque, qui, de tous les
assistants, ne fasse qu’un seul bloc, animé de
la même ardeur à poursuivre les travaux ; de
la même reconnaissance envers les invisibles

qui nous prêtent leur concours ; car sans eux il n’y a rien
à faire, rien à attendre. Harmonie, confiance, persévérance
sont les conditions indispensables de réussite. C’est pour
ces raisons qu’un groupe d’expérimentation des phénomè-
nes transcendants doit être un groupe fermé, d’où les
curieux, les indifférents doivent être exclus et à plus forte
raison les envieux, les jaloux et ceux qui nient la possibili-
té des phénomènes.
Telles sont les règles que nous avons suivies, les conditions
que nous avons réalisées et grâce à nos amis de l’espace, 
le succès a largement compensé nos efforts. 
A tous ceux qui voudront entrer dans cette voie, souhaitons
une égale persévérance et encore de plus heureux résultats.
Mais il faut non seulement vouloir mais IL FAUT AUSSI
SAVOIR VOULOIR. »

1 Ce phénomène consiste à demander à un Esprit de matérialiser une partie de
son corps, le plus souvent une main. Puis de l’immerger dans un bac d’eau chau-
de recouverte d’une couche de paraffine fondue puis d’immerger ensuite la
main ainsi recouverte de paraffine dans un bac d’eau froide. La paraffine durcit
alors, et après la dématérialisation de la main de l’Esprit, il reste un moule en
paraffine, qui remplit de plâtre, permet de reconstituer le membre matérialisé.

2 Secrétaire Général de la Fédération Spirite Lyonnaise en 1934.

Henri Sausse fut l’auteur de : 

l Espérance et courage
l Le Spiritisme à Lyon
l La Réincarnation 

selon le Spiritisme
l Les séances du groupe Amitié
l Biographie d’Allan Kardec
l Biographie de Léon Denis
l Des preuves en voilà
l Spiritisme transcendantal
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FICHE
DU MOIS

Thème : le Périsprit et les fluides
Voici ce mois-ci, un des sujets les plus vaste et riche du spiritisme. Les fluides sont à l’origine de tout ce qui concerne le monde
spirituel (pensées, prières, liens entre esprits...) mais également du monde physique, souvent inexpliqués (tel que guérisons,
sommnanbulisme...). Le périsprit quant à lui étant notre corps originel, et la mémoire de tous nos acquis terrestres et spirituels.
Pour que cette fiche soit bien comprise, elle ne doit être lue qu’après avoir bien assimilé la fiche de Septembre 2002 sur le thème : 
corps physique/périsprit/âme.

PÉRISPRIT : Enveloppe formée de condensation des fluides ambiants autour d’un foyer d’intelligence (âme).
La connaissance de ce corps était déjà connu sur plusieurs continents, et depuis de nombreux siècles, souvent sous
des désignations différentes. Nous retrouvons d’ailleurs la trace de cette connaissance déjà dans le Christianisme
ou St Paul nous dit : «...de même qu’il y a un corps animal, il y a un corps spirituel...».

On l’appelle également corps fluidique ou spirituel de par sa nature. Ce corps spirituel est un véritable réservoir
de fluides, que l’âme met en action par la volonté. Il sert de médiateur entre le corps et l’âme. Le périsprit est un
trait d’union entre la vie corporelle et la vie spirituelle : c’est par lui que l’esprit incarné est en continuel rapport
avec les esprits. Le périsprit transmet à l’âme les impressions des sens, et communique au corps les volontés de
l’esprit. On peut dire que le corps éprouve l’impression, le périsprit la transmet à l’âme, l’être sensible et intelligent, la
reçoit. Lorsque l’acte part de l’initiative de l’âme, on peut dire que l’âme veut, que le périsprit transmet et que le corps
exécute. C’est la forme préexistante et survivante de l’être humain, sur lequel se modèle l’enveloppe charnelle
comme un double vêtement invisible. La matière grossière, incessamment renouvelée par la circulation vitale, n'est
pas la partie stable et permanente de l'homme. C'est le périsprit qui assure le maintien de la structure humaine et
des traits de la physionomie, et cela à toutes les époques de la vie, de la naissance à la mort. Il joue ainsi le rôle d'un
moule compressible et expansible, sur lequel la matière terrestre s'incorpore. Ainsi par des courants magnétiques,
le périsprit communique avec l’âme et c’est par la force vitale qu’il est lié au corps. Au moment de la mort, il se 
détache de la matière tangible et abandonne ainsi le corps aux décompositions de la tombe. Il est le conservateur
de tous les acquis physiologiques. L'agonie nous représente d’ailleurs la somme d'efforts réalisé par le périsprit pour
se dégager de ses liens charnels. C'est ce corps qui, dans le sommeil ordinaire comme dans le sommeil provoqué,
se dégage du corps matériel, se transporte à des distances considérables et, dans l'obscurité des nuits comme à la
clarté du jour, voit, observe, entend des choses que le corps ne saurait connaître car le périsprit a ses sens, analo-
gues à ceux du corps, mais d'une puissance bien supérieure. Il voit par la lumière spirituelle, différente de la lumiè-
re ordinaire, et que les sens matériels ne peuvent percevoir, ce qui explique la vue des somnanmbules les yeux fer-
més. La permanence du corps fluidique, après comme avant la mort, explique aussi le phénomène des apparitions
ou matérialisations d'esprits.

Homme avec peu 
d’ élévation morale :
L’enveloppe rayonne
peu autour du corps.

Fluide grossier.
Le périsprit puise dans le fluide universel de chaque globe

correspondant à son degré d’élévation morale ou spirituelle

Homme avec une haute
élévation morale :

L’enveloppe rayonne 
autour du corps.

Fluide épuré.
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FICHE
DU MOIS

Thème : le Périsprit et les fluides

FLUIDES : Le fluide universel est la matière élémentaire primitive. On peut dire que c’est la “matière”
du monde spirituel. La solidification de la matière n’est en réalité qu’un état transitoire du fluide universel, qui peut
retourner à son état primitif quand les conditions cessent d’exister. C’est également le véhicule de la pensée comme
l’air est le véhicule du son. 

Ils offrent 2 états distinctifs : L’état d’éthérisation (ou impondérabilité) qui est son état normal primitif et qui
appartient au monde invisible, et l’état de matérialisation (ou pondérabilité) et qui appartient au monde visible.

Les esprits puisent leur périsprit dans le milieu où ils se trouvent, c’est à dire que cette enveloppe est formée des
fluides ambiants. Les fluides acquièrent leurs qualités dans le milieu où ils s’élaborent, ils se modifient par les

effluves de ce milieu. La nature de l’enveloppe fluidique est toujours en rapport avec le degré d’avancement moral
de l’Esprit. Il en résulte que la constitution intime du périsprit n’est pas identique chez tous les esprits incarnés ou
désincarnés qui peuplent la terre ou l’espace environnant. L’élévation des sentiments, la pureté de la vie, les élans
vers le bien, les épreuves et les souffrances patiemment endurées affinent de plus en plus le périsprit. Par un effet
inverse, les appétits matériels, les passions basses et vulgaires réagissent sur le périsprit, l’alourdissent, le rendent plus
dense et plus obscure. Ce corps fluidique n’est cependant pas immuable, il s’épure et s’ennoblit avec l’âme. Il la suit
à travers ses incarnations sans nombre, monte avec elle les degrés de l’échelle hiérarchique, devient de plus en plus
diaphane et brillant. En quittant la terre, l’esprit y laisse son enveloppe fluidique, et en revêt une autre appropriée au monde
où il doit aller.

Les esprits inférieurs ne peuvent en changer à leur gré, et par conséquent, ne peuvent à volonté se transporter 
d’un monde à l’autre. Leur enveloppe étant trop lourde, ils restent à la surface de la terre comme les incarnés,
croyant toujours vaquer à leurs occupations, n’étant pas assez épurés pour s’élever au dessus des régions terrestres.
Les esprits supérieurs au contraire peuvent venir dans les mondes inférieurs, c’est ainsi que des esprits de 
l’ordre plus élevé peuvent se manifester aux habitants de la terre. 

C’est dans l’atmosphère spirituelle terrestre que l’on trouve également différents degrés de pureté, que les esprits
incarnés ou désincarnés de la terre puisent les éléments nécessaires à l’économie de leur existence. Il en est de
même à la surface de tous les mondes.
Les fluides n’ont pas de dénominations spéciales, comme les odeurs, ils sont désignés par leurs propriétés leurs
effets et leurs types originels.
Sous le rapport moral, ils portent l’empreinte des sentiments : bienveillance, égoïsme, amour, jalousie ...
Sous le rapport physique, ils sont réparateurs, calmants, excitants, toxiques, soporifiques ...
Les pensées mettent en vibration les fluides, et deviennent ainsi force de transmission, de propulsion.

La pensée de l’esprit agit sur les fluides spirituels comme celle des esprits désincarnés, elle se transmet d’esprit à
esprit par la même voie, et, selon qu’elle est bonne ou mauvaise, elle assainit ou vicie les fluides environnants.
Les fluides viciés par les effluves des mauvais esprits peuvent s’épurer par l’éloignement de ceux-ci mais leur 
périsprit sera toujours ce qu’il est, tant que l’esprit ne se modifiera pas lui-même.
Ces fluides agissant sur le périsprit, celui-ci à son tour, réagit sur l’organisme matériel avec lequel il est en contact
moléculaire. Si les effluves sont de bonne nature, le corps en ressent une impression salutaire. 
Si elles sont mauvaises, l’impression est pénible, et si elles sont permanentes et énergiques, elles peuvent détermi-
ner des désordres physiques : certaines maladies n’ont pas d’autres causes.
La pensée créant des images fluidiques, elle se reflète dans l’enveloppe périspritale comme dans une glace. 
C’est ainsi que les mouvements les plus secrets de l’âme se répercutent dans l’enveloppe fluidique. C’est comme
cela qu’une âme peut lire dans une autre âme comme dans un livre. En voyant l’intention, elle peut pressentir 
l’accomplissement de l’acte qui en sera la suite, mais ne peut déterminer le moment, ni en préciser les détails.

Les fluides s’unissent en raison de la similitude de leur nature, les fluides dissemblables se repoussent. 
Il y a incompatibilité entre les bons et les mauvais fluides, comme entre l’huile et l’eau. A l’invasion des mauvais
fluides, il faut opposer les bons fluides et comme chacun a dans son propre périsprit une source fluidique permanente,
on porte le remède en soi-même. Il ne s’agit que d’épurer cette source et de lui donner des qualités telles, qu’elles
soit un repoussoir contre les mauvaises influences. Le périsprit est donc une cuirasse à laquelle, il faut 
donner la meilleure trempe possible, or comme les qualités du périsprit sont en raison des qualités de l’âme,
il faut travailler à sa propre amélioration, car ce sont les imperfections de l’âme qui attirent les mauvais esprits.

                       



" L'Encyclopédie Spirite " est la banque de données du Spiritisme 
francophone. Réalisé par l'Union Spirite Française 

et Francophone (U.S.F.F.), ce site est régulièrement mis à jour 
par l'ensemble des collaborateurs de l'U.S.F.F.

L'Encyclopédie Spirite c'est déjà :
g 45 ouvrages spirites disponibles en téléchargement ! 

Et plus d'une quinzaine en cours de numérisation.
g De nombreux sujets de recherche historiques, philosophiques ou scientifiques

sur le Spiritisme. 
g Une équipe de traducteur pour découvrir le Spiritisme à l'étranger
g Une Photothèque regroupant progressivement l'ensembles des photographies 

historiques du Spiritisme
g Une Chronologie complète de l'histoire du Spiritisme
g Une Bibliothèque d'ouvrages spirites avec résumés, biographies et consultation 

de sommaire
g Un puissant moteur de recherche permettant de retrouver facilement l'information
g Une Newsletter pour être informé des nouveautés de l'Encyclopédie Spirite 

et du Spiritisme francophone

Alors, n'attendez plus, connectez-vous à :

www.spiritisme.net



bulletin d’abonnement
Si vous êtes intéréssé par les activités du Centre Spirite Lyonnais Allan Kardec 

et vous desirez nous aider dans notre travail. Abonnez-vous et vous recevrez 
chaque trimestre le bulletin de l’association pour 8 euros.

Pour vous abonner remplissez le bon ci-joint et envoyez le tout au :
Centre spirite Allan Kardec

23 rue Jeanne Collay - 69500 Bron

Nom ___________________________________________Prenom______________
Adresse_______________________________________________________________
______________________________ Téléphone _______________________________

r Règlement espèces      r Règlement  chèque

Signature

ACCUEIL

Plusieurs permanences ont lieu afin 
d’accueillir les personnes désireuses de 

mieux connaître le Spiritisme.

Tous les mercredis 
de 16 h à 18 h 

REUNION SPIRITE
À 15 heures, les samedis

6 et 20 mars
3 et 17 avril

REUNIONS D’INITIATION
 MEDIUMNIQUE

Réservée aux membres adhérents

L’agenda

ETUDE DU SPIRITISME
Ouvert à tous

Une étude du Spiritisme en groupe 
a lieu tous les mois

De 20 h à 21 h, les vendredis
26 mars
30 avril

AIDE SPIRITUELLE
Tous les mercredis 
de 18 h à 19 h 30

&


